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Objet: 

Llbtrtl • lgalitl • Frattrniti 

R ÉPUBLIQUE f RANÇAISE 

MINISTÈRE DE L'ÉCOLOGIE, DU DÉVELOPPEMENT DURABLE 
ET DE L'ÉNERGIE 

Paris, le 
0 7 JAN. ZIJJS 

La ministre 

à 

Monsieur le Vice-Président du 
Conseil Général de l'Environnement 
et du Développement Durable 

Hauts-de-Seine, Boulogne-Billancourt, Jardins Kahn 
Reconstruction du musée. Maître d'ouvrage: 

A l'attention de Monsieur Brodovitch 
Coordonnateur du collège 

Conseil général 

1 

« Espaces protégés, paysage et 
patrimoine » 
Conseil général de l'environnement 
et du Développement Durable 
3 ème section 

J'ai été saisie par courrier du 19 septembre 2014, cosigné par les présidents 
de trois associations : la Société pour la protection des paysages et de 
l'esthétique de la France (SPPEF), l'Association pour la sauvegarde et la mise 
en valeur du Paris historique (ASMVPH) et l'Association des amis du musée et 
des jardins Albert Kahn (AAMJAK). 

Ces associations renouvellent leur demande de classement au titre des sites, 
formulée auprès de son prédécesseur en janvier 2014 et restée sans suite. Le 
motif invoqué est la menace de dénaturation des jardins par la construction du 
nouveau musée. 

Dans le cadre de la « Vallée de la Culture », ce projet du Conseil général (CG) 
vise à dynamiser le musée, peu fréquenté contrairement aux jardins. 
L'ensemble recevra espaces d'exposition, pédagogiques et de documentation, 
bureaux, boutique, salon de thé-restaurant et parkings souterrains. Les 
collections rejo indront un bâtiment existant sur le quai. L'actuel bâtiment 
d'accueil et d'exposition sera converti en pôle de communication. Les édicules 
disséminés dans les jardins seront restructurés : en tout plus de 6000 m2 , pour 
un coût d'environ 30 millions d'euros. 

PJ : 
Courriers de saisine cosignés de 3 associations 
Rapport DRIEE du 7 mars 2014 
Courrier du Préfet du 17 mars 2014 

Hôtel de Roquelaure- 246, boulevard 5aint·Germain - 75007 Paris - Tél : 33 (0)1 40 81 21 22 
www. developpement -durable. gouv. fr 
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D'une valeur patrimoniale reconnue au plan international, les jardins Albert 
Kahn s'organisent en 7 jardins créés sur 4 ha par le banquier philanthrope et 
humaniste entre 1895 et 1920. Leur intérêt pittoresque, historique et 
scientifique remarquable témoigne de l'art des jardins à la Belle Époque et des 
goûts personnels du banquier. 

En outre, Albert Kahn avait constitué une « cité dans la cité » par achats 
successifs ou construction d'immeubles autour des jardins, afin d'accueillir 
fondations et laboratoires, employés et invités. 

Rappel des prinicpales étapes d'instruction du projet : 

- octobre 2009 et juin 2011 : votes du Conseil général sur le principe et le 
programme du projet ; 

- octobre 2012 : choix du projet de Kengo Kuma par concours (au jury duquel a 
partiellement participé l'architecte des bâtiments de France) ; 

- janvier 2013 : attribution de maîtrise d'œuvre à l'agence « Kuma et associés 
Europe»; 

- juin à octobre 2013 : avec l'aide des services départementaux de l'État 
chargés de l'urbanisme, mise en compatibilité du PLU par déclaration du projet 
(art. R 123-23-3 du code de l'urbanisme) ; 

- 9 janvier 2014 : saisine du ministère par les associations susvisées ; 

7 février 2014 : clôture de l'enquête publique (avis favorable du commissaire­
enquêteur) ; 

- 7 mars 2014 : la DRIEE préconise une instance de classement ; 

- 17 mars 2014 :le Préfet fait part au ministre de son étonnement en raison de 
la qualité du projet, instruit avec l'aide des services de l'État. La saisine du 
CGEDD prévue est suspendue; 

- 22 mai et 24 août 2014 : après mise en compatibilité du PLU, délivrance des 
permis de démolir et de construire (PC), ce dernier affiché à compter du 3 
septembre 2014 ; 

- 19 septembre 2014 : nouvelle saisine du ministère par les associations ; 
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- 29 octobre 2014 : un recours gracieux aurait été formulé dans les 2 mois à 
compter de l'affichage du PC, donnant aux plaignants un délai supplémentaire 
(2 mois) pour un recours contentieux ; 

- octobre 2014 : début des démolitions ; 

- janvier 2015 à fin 2017 : les lieux restant ouvert au public, les travaux se 
déroulent en 3 phases. 

L'avis du CGEDD est sollicité pour m'éclairer sur l'impact précis des travaux en 
cours et pour compléter l'expertise réalisée par les services locaux en charge 
du classement des sites, apprécier la valeur de ce site et préciser les réponses 
qu'il serait souhaitable d'apporter en terme d'outil de protection. C'est pourquoi 
je vous prie de bien vouloir désigner en urgence un membre du Collège 
«espaces protégés, paysages et patrimoine» afin de réaliser une mission 
d'expertise. 
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Jardin Albert Kahn

Cahier des charges de l’entretien du jardin

Mai 2012
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Année 2012 - Cahier des charges de l’entretien du jardin Albert Kahn

Avant Propos										               1
Introduction											               2

1. Le Sol & Intrants										         3
	 1.1. Le sol											           3
	 1.2. L’Aire de service									         3
	 1.3. Engrais Organique : EVER								        3
2. Espaces Arborés										          4
	 2.1. La Taille en nuage									         4
	 2.2. La Taille de Fructification								        5
	 2.3. La Taille des Mails									         7
	 2.4. La taille des conifères									        7
		  2.4.1. La Forêt vosgienne								        7
		  2.4.2. La Forêt bleue									         7

3. Espaces Arbustifs										          8
	 3.1. La Taille en nuage									         8
	 3.2. La Taille Topiaire									         9
	 3.3. La Taille des arbustes à fleurs							       9
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Année 2012 - Cahier des charges de l’entretien du jardin Albert Kahn

1

	 « Pour que plusieurs pays et plusieurs styles paysagers 
puissent cohabiter de façon équilibrés, le mode d’entretien doit être 
à la fois global et spécifique. Compte tenu de la taille modeste du 
jardin, qui permet aux visiteurs d’être en contact visuel rapproché 
avec les végétaux, le souci du détail est, bien évidemment primordial. 
Ainsi, chaque végétal est unique et doit apporter sa note particulière.
	 En complémentarité de cette attention au détail, le jardinier 
doit veiller au maintien de l’équilibre global des jardins qui composent 
le lieu. Dans un jardin comme le notre, une lisibilité fluide du paysage 
est essentielle afin que le visiteur soit à même de percevoir les 
messages que véhiculent le site. Ainsi, il faut maintenir constamment 
une bonne cohabitation entre les végétaux et contenir leur 
développement, sous peine de voir certaines espèces prédominer 
et brouiller la composition. Maintenir un équilibre permanent des 
volumes, tout en entretenant les individus, arbres et arbustes, voilà 
notre travail quotidien.
	 Au jardin Albert Kahn, nous pratiquons une gestion dite 
«différenciée» dictée par la conception unique du site. Depuis la 
restauration de 1990, nous avons développé et affiné ce mode de 
gestion avec un double objectif : conserver l’esprit du lieu tout en lui 
permettant d’évoluer pour inclure les techniques et les méthodes de 
gestion s’inscrivant dans la notion de développement durable.»

Michel Farris
Jardinier en chef des Jardins Albert Kahn

	 « En termes de structure paysagère, chacun des jardins 
composant le site possède sa propre organisation, son identité 
singulière, son caractère spécifique qui s’articule autour d’une 
«tête de composition», accompagnée d’une succession d’éléments 
secondaires. Ces derniers jouent un rôle essentiel car ce sont eux 
qui «occupent» l’espace. Dans le jardin à la française, par exemple, 
cette tête de composition est le Palmarium, tandis que parterres 
fleuris, carrés de bulbes, roseraie et arbres fruitiers constituent les 
éléments secondaires. Dans le jardin anglais, l’élément central est 
le cottage, par rapport auquel s’articulent le pont, le ruisseau et la 
pelouse centrale. Dans les forêts, ces têtes de composition sont la 
rivière sèche avec son éboulis (Forêt vosgienne) et la mare (Forêt 
bleue).
	 Ainsi, à bien regarder, chaque jardin pourrait très bien exister 
sans les autres. Pourtant, les espaces de transition invitent sans 
cesse le promeneur à aller toujours plus loin, à découvrir un nouveau 
paysage, à se laisser surprendre par les contrastes de style et 
d’ambiance. Cette double dimension, à la fois individuelle et globale, 
grâce à laquelle chaque jardin trouve sa place dans un projet d’une 
grande complexité, est, me semble-t-il la principale richesse des 
jardins Albert Kahn.»

Christian Lemoing
Paysagiste des Jardins Albert Kahn

Avant Propos
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	 Comme le présente cet avant propos, le jardin Albert Kahn 
est riche et exceptionnel par la diversité des ambiances qu’il offre. 
Il est aussi l’œuvre d’un homme : ce riche banquier humaniste du 
début du vingtième siècle, Albert Kahn. 
	 Appartenant aujourd’hui on Conseil général, l’objectif pour 
les jardiniers est de conserver et valoriser ce lieu magique, pour 
continuer de le faire découvrir à un public toujours plus nombreux.
	 Par conséquent, l’objet de ce cahier des charges n’est pas 
de figer les techniques mises en place pour entretenir ce lieu, mais 
plutôt de venir traduire par écrit les pratiques utilisées afin d’avoir une 
trace écrite de ces savoir-faire. La taille en nuage dans les jardins 
japonais, ou encore la taille fruitière sur les jardins français sont deux 
exemples particulièrement représentatifs de ces savoir-faire.
	 Tout comme les machines utilisées (toujours plus innovantes 
et respectueuse de l’environnement), ce cahier des charges est voué 
à évoluer, s’étoffer afin de rester fidèle à l’entretien appliqué dans ce 
jardin exceptionnel.

Introduction

Plan de gestion différenciée du jardin Albert Kahn

Horticole

Jardinée

Rustique

Naturelle

Code qualité des unités de 
gestion : 

Limite de l’unité de 
gestion
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1. Le Sol & Intrants

	 Des analyses sont en cours sur diverses parcelles : les jardins français, la pelouse du jardin anglais, 
et la forêt bleue. Ces analyses seront renouvelées tous les cinq ans, et doivent comprendre :
- Une analyse physico-chimique
- Une analyse biologique (pédofaune).
	 Il n’y a pas de suivi programmé sur les jardins japonais et le palmarium. Les renouvellements de la 
terre de bruyère sont suffisament fréquents. Sur les zones les plus rustiques, le cycle se fait naturellement, 
ce n’est pas une priorité, mais il pourrait être intéressant de procéder à une analyse.

	 Il n’y a pas d’apport d’engrais de synthèse ou 
de pesticide. 	
	 Seul un type d’engrais est utilisé sur le 
jardin Albert Kahn. C’est un engrais organique ne 
provoquant pas une pousse violente, mais favorisant 
plutôt la floraison et la fructificaction. Il arrive parfois 
que du sulfate de potasse y soit incorporé. 

	 Cet engrais est utilisé sur les plates-bandes 
saisonnières, le gazon, les rosiers et les fruitiers du 
jardin français. Il est également utilisé sur l’ensemble 
des végétaux florifères des jardins japonais, du marais, 
de la pelouse de l’Ehretia, de la conservation, de la 
forêt bleue ainsi que sur l’allée des rhododendrons.
	 Il est également utilisé sur les petits arbustes 
du jardin anglais ainsi que le palmarium.

Ci-contre l’étiquette de l’engrais EVER.
Photos datant du 29.09.11

	 1.3. Engrais Organique : EVER

	 1.1. Le Sol

	 1.2. L’Aire de service

		  1.2.1. La Jauge

Ci-dessus la terre de bruyère stockée sur l’aire de service
Photos datant du 29.09.11

	 C’est une zone de transition, elle permet le 
stockage des végétaux lorsqu’il y a des livraisons. 
Cela représente une centaine de plantes par an.
	 Par ailleurs, lorsqu’il y a des végétaux (de 
terre de bruyère) qui montrent des faiblesses, ils sont 
remis en jauge pour un meilleur suivi en arrosage, et 
profiter d’une terre riche.
Avant l’arrivée des végétaux il y a deux fois par an, le 
desherbage de la jauge au printemps et à l’automne.
		
	 1.2.2. Les box à matériaux :
	 La zone compte également 4 box pour les 
différents matériaux stockés. 
	 Un de ces box permet le stockage de la 
terre de bruyère. Chaque année environ 40 m3 
sont importés. Elle est utilisée lors du cernage des 
végétaux et de divers apports ponctuels.
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2. Espaces Arborés

	 2.1. La Taille en nuage

 Deux tailles par an après floraison (hiver - été).
 Utilisation du sécateur + scie.
 Un pincement réalisé une fois par an, parfois plus au visu.

	 La strate arborée sera divisée en deux avec, 
tout d’abord la strate très haute telle que le pin ou le 
hêtre. Les interventions sont faites par le biais d’une 
entreprise privée. Les pins réalisés en taille japonaise, 
sont pincés au niveau des chandelles (pousse de 
l’année). Le principe est de tailler les chandelles au 
2/3 pour créer un « coussin ». L’entreprise réalise 
dans le même temps les éclaircis et l’élagage plus 
courant.
	 Une fois tous les deux ans, il faut réaliser un 
nettoyage des aiguilles mortes sur l’ensemble de 
l’arbre.
	 La strate haute qui concerne les arbres de 
type erable, hêtre, cornouiller (de moins haut jet) sans 
floraison décorative. On comptera deux interventions 
par an :
	 • La taille de permutation c’est la taille 
hivernale.  Cela permet de faire une sélection des 
rameaux.
	 • Le pincement en vert (juillet aout). Ce n’est 
pas valable pour tous les végétaux. Il ne se fait pas 
sur le tilleul et le marronnier (ils  créent trop vite du 
gros bois qui rendrait l’ensemble inesthétique).
Cette idée de transparence propre à la taille 
japonaise est conservée. L’intérêt c’est de dégager 
un graphisme. 

Ci-dessus un Pinus austriaca taillés en nuage.
Photo datant du 29.09.11

Ci-dessus un Acer Japonica ‘Marginata’ au coeur du village japonais
Photo datant du 29.09.11

jean-marc.boyer
Texte tapé à la machine
Rapport CGEDD n°010071-01 . IDP/DGP/MCC 2015-05 - ANNEXE 08



Année 2012 - Cahier des charges de l’entretien du jardin Albert Kahn

5

 10 espèces différentes  de fruitier mais un type de taille .
 Une taille qui varie en fonction de l’âge du végétal.
 Un pincement printanier favorisant la fructification.
 incorporation d’engrais organique 1/an + paillis.

	 L’objectif du verger est avant tout esthétique. 
L’objectif n’est pas à produire du fruit à tout prix. 
Cependant s’il y en a c’est une preuve d’une bonne 
taille. Il y a un bon équilibre entre les deux permettant 
ainsi de voir des formes ancestrales avec des fruits 
issus de variétés anciennes.

La taille hivernale :

	 En premier lieu, l’ensemble des tires sèves, 
mais également tout ce que l’on trouve à l’intérieur 
de l’arbre seront éliminés. Après cela l’intervention 
variera en fonction de l’âge du végétal :
Pour les jeunes arbres la forme sera travaillée 
durant les 2 à 3 premières années. Par conséquent 
tout ce qui peut gêner la bonne conduite de la sève 
pour générer la forme est éliminé (fruits y compris). 
Durant la taille d’hiver un rabattage de 20 cm sera 
réalisé pour repartir sur un œil extérieur. Cela permet 
d’avoir des rameaux sur le bas de la branche et 
monter de nouvelles coursonnes pour avoir du fruit.
Lorsque la forme souhaitée est obtenue, la 
fructification sera travaillée. Si les coursonnes ont 
entre 1 et 5 ans, une taille trigème (3 yeux) est faite. 
Tandis que lorsqu’elles dépassent les 5 ans il faut 
ajouter 2 yeux. Cela permet davantage d’éléments 
fructificateurs sur le bas des branches. 
	 La hauteur de développement des arbres est 
limitée pour permettre de continuer à les tailler dans 
leur ensemble (hauteur de l’échelle + 1 bras levé.).

Le pincement printanier :

	 Le pincement permet un drainage de la 
sève pour obtenir de beaux fruits. Cela permet 
éventuellement d’amener sur certains rameaux des 
bourgeons à fleurs (permettant d’obtenir des fruits 
l’année qui suit). 

	 Sur les jeunes arbres «en formation» les fruits 
au bas des branches (2 à 3 fruits) seront conservés. 
Ainsi le type de variété et le type de fruit que l’on aura 
sont lisibles. Les prolongements resteront intacts.
	 Pour les arbres adultes, si le pincement n’est 
pas fait en juin, une taille en vert aura lieu courant 
juillet. Ainsi la taille d’hiver est préparée.  

	 2.2. La Taille de Fructification

- Au premier plan, un jeune pommier sur lequel on travail la forme.
- Au second plan, un pommier adulte et formé, sur lequel on travail la 
taille pour obtenir du fruit.
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Les Formes :
	 Il est important de toujours fortifier les 
branches maitresses. Il ne faut pas aller trop vite 
rechercher un équilibre entre les branches. La ramure 
(développement en épaisseur) sera renforcée, en 
rabattant suffisamment (environ 20 à 25cm).
Les palmettes:
	 Lors de la première année la distance entre 
le niveau de greffe et le premier fil est mesurée.  On 
sélectionne 3 yeux pour monter l’axe central et les 
deux périphériques. 
	 L’axe central va se développer, il peut prendre 
1 mètre et faiblement se développer en épaisseur, 
ou au contraire être plus vigoureux mais moins haut. 
Cela varie en fonction de l’espèce et du «biotope».
	 Durant l’hiver suivant, la distance entre 
notre «premier étage » et le second fil est mesurée. 
À nouveau deux yeux seront conservés. Il faudra 
ensuite veiller à toujours rabattre davantage, les 
deux axes centraux. Un équilibre du végétal sera 
ainsi conservé.
La pyramide : 
	 il faut 20 ans pour obtenir une pyramide avec 
1 axe principale et 4 branches .
	 Cinq branches sont sélectionnées. Pour cela 
il peut être nécessaire de supprimer les bourgeons 
situés sur la partie inférieure, permettant une arrivée 
de sève plus importante sur le rameau choisi. C’est 
un éborgnage. Cependant au moindre incident sur le 
rameau choisi, il n’est pas possible de venir chercher 
le rameau inférieur. Il faut revenir bien plus bas (sur 
du gros bois) pour faire repartir une branche.
 	 Une fois ces 5 rameaux sélectionnés, 20 cm 
sont laissés pour se développer sur un œil axé vers 
le sol. Se forme ainsi «la base de la pyramide».
 	 La base obtenue, un œil dirigé vers le ciel est 
choisi. Ensuite le végétal prendra environ 20 cm par 
an jusqu’en haut.  
	 Lors des tailles hivernales, l’axe principal 
sera rabattu plus fortement car il aura tendance à se 
développer plus rapidement profitant de la sève en 
premier.
La sphère : 
	 La taille se fera vers l’extérieur. Un scion est 
sélectionné pour ensuite monter. La sélection des 
yeux permet de créer la forme.

Les renouvellements arborés :
	 Ils ont lieu tous les 20 ans, lorsque les fruitiers 
arrivent à épuisement. Le coût d’achat est d’environ 
50 euros, il ont 2 à 3 ans et sont issus de la pépinière 
PUILLE. Lors de la sélection, il faut veiller à prendre 
des pieds adaptés à la région, afin d’avoir de bons 
porte-greffes. On choisira des variétés, mais avec 
plus ou moins de vigueur, en fonction des formes 
attendues.

- Ci-dessus une palmette en formation.  Photo datant du 16.09.11

- Ci-dessous une pyramide en formation et une Sphère ayant 20ans. 
Deux photos datant du 13.07.11
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	 Les alignements de tilleuls et de marronniers 
sont taillés une fois l’an par un prestataire. 
	 La taille se fait à l’aide de lame montée sur 
un tracteur, guidé par un laser La finition est faite au 
croissant. Il faut compter 3 personnes durant 3 jours. 
1 personne gère le tracteur, une autre le croissant et 
la troisième ramasse les déchets. Le rendu est très 
propre.

	 2.3. La Taille des Mails

Ci-contre le mail de tilleul du jardin français.
Photo datant du 16.09.11

	 C’est une zone très dense mais qui convient 
bien aux épicéas. Cela créé une masse solide 
résistant mieux aux coups de vents. Ils recherchent 
la lumière et croissent.
	 L’entretien consiste tout d’abord à réaliser des 
remontées de couronnes. Les troncs sont dégagés 
permettant à terme de créer une sous strate avec de 
la lumière. Cette strate sera enrichie à terme par des 
plantations de bruyères de myrtilles. 
	 C’est une intervention par an, en enlevant un 
«étage de branches». Il faut trois jours à 4 personnes. 
D’ici quelques années la taille des premières 
couronnes ne sera plus possible (étant bien sûr hors 
de portée).
	 Les pierres quant à elles doivent rester 
apparentes. On viendra tailler le lierre s’il s’étale trop. 

	 2.4. La taille des conifères

	 	 2.4.1. La Forêt Vosgienne

En haut de page, une photo de la forêt la vosgienne. Les remontées 
de couronnes permettront bientôt l’installation d’une sous-strate. 

Photo datant du 16.09.11

	 Pour ce lieu, le principe de base est de 
conserver ce constraste entre le bleu des conifères 
et les couleurs vives des floraisons d’arbustes. 
Contrairement à la forêt vosgienne, il n’y a pas de 
remonté de couronnes.	
	 Il y a une taille de cohabitation tous les ans à 
l’automne (à l’aide d’un sécateur et d’une scie). Cette 
taille permet de maintenir les axes et vues qu’offre ce 
lieu, ainsi que le passage du public. 	
	 Dans les années à venir, une action d’élagage 
est à prévoir sur les grands cèdres pour les alléger et 
éviter toute casse durant l’hiver.

		  2.4.2. La Forêt Bleue
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3. Espaces Arbustifs

	 3.1. La Taille en nuage

La Taille de formation :

Cette taille reprend deux principes fondamentaux :
	 • La transparence. Elle s’obtient par 
élimination de tout ce que l’on trouve à l’intérieur de 
l’arbuste comme le montre la photo ci-contre. Tous les 
rameaux qui se croisent seront également éliminés, 
en sélectionnant ceux que l’on souhaite valoriser. Au 
travers de cette sélection : la dite «permutation» les 
vieux rameaux seront éliminés au profit des rameaux 
de l’année, pour éviter un affaiblissement du végétal.
	 • L’équilibre de l’arbre. Il y a la volonté d’une 
certaine symétrie de l’arbre ou arbuste. La forme que 
l’on souhaite obtenir est aussi déterminée. Chaque 
intervention aura lieu pour tendre vers cette forme 
future.
	 Par conséquent, les rabattages trop violents 
qui obligeraient à redescendre sur du gros bois sont 
à éviter. Le résultat recherché est obtenu a force de 
temps et d’un travail régulier. La taille se fait à l’aide 
de ciseaux ou sécateurs.  La cisaille ne permet pas 
une coupe assez franche.
	 La meilleure période pour intervenir est la 
période ou le végétal va rejeter. Il restera encore de 
la sève pour qu’il s’oriente comme on le souhaite. 
Cela a donc lieu plutôt au printemps.

Le Pincement :

	 Une fois cette taille de formation effectuée, 
dans le mois qui suit, un pincement est fait. Cela 
consiste à venir rabattre de 10 à 20 cm (toutes 
les jeunes pousses), pour maintenir les formes 
topiaires. Il faut 2 semaines pour réaliser le 
pincement de l’ensemble des arbustes présents 
sur les deux unités japonaises.Ci-dessus un Chamaecyparis obtusa ‘Nana gracilis’ taillé en nuage.

Photo datant du 13.07.11

Ci-dessus les rameaux d’un Chamaecyparis obtusa ‘Nana gracilis’ 
taillé en nuage.

Photo datant du 29.09.11

Ci-dessus une photo prise au coeur d’un Chamaecyparis obtusa ‘Nana 
gracilis’ taillé en nuage.
Photo datant du 29.09.11
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	 L’objectif est de maintenir les formes en place. 
Une année sur deux le niveau est redescendu pour 
éviter qu’il se forme un cale, et par conséquent du 
bois mort. La taille systématique à la même hauteur 
sera à éviter. C’est une sorte de régénération.
	 Les rabattages trop violents sont à proscrire, 
ils obligeraient à redescendre sur du gros bois. À 
force de temps il est possible d’obtenir un résultat par 
un travail régulier. Tous les arbustes sur le jardin sont 
formés. À titre d’exemple la photo ci-contre présente 
un Taxus baccata ‘Adressa’ ayant 100 ans.
	 La taille se fera à la cisaille pour tous les 
végétaux en topiaire type ifs, ankiantus, azalées, 
lonicera ou buis, à raison de 2 à 3 tailles entre les 
mois d’avril et d’octobre.
	
La photo ci-contre présente un Taxus baccata ‘Adressa’ juste après le 
pincement. À titre d’exemple la petite boule (ou nuage) que l’on trouve 
sur la partie gauche représente 10 ans de travail.

	 Elle concerne les arbustes à fleurs de type 
Magnolia, Azalée, Camélia... L’intervention a lieu 
après floraison. Ce sont des arbustes dits «bas» qui 
sont canalisés. L’objectif est de maintenir une forme 
pour le végétal et de bien veiller à la cohabitation de 
l’ensemble. 
	 C’est une taille en formation ayant pour 
objectif un équilibre global de la forme de l’arbre. Des 
permutations sont faites, mais l’arbre se cantonne 
dans son espace, (pas de développement en 
épaisseur ou croissance).C’est aussi un effeuillage, 
où l’on vide les branches intérieures et les pousses 
verticales. C’est finalement anticiper sur la future 
branche qui ne pourra pas se développer. Le bois 
mort est inexistant. Tout doit pouvoir être mis en 
valeur : le collet, le bois et les feuilles fleurs. C’est le 
vide qui créé le graphisme.
	 Un pincement peut également avoir lieu 
plus tard dans la saison, pour maintenir les formes 
correctes. C’est un jardin de forme. Les azalées 
sont taillés 1 fois par an, une première fois après la 
floraison, et pincées mi septembre à 1cm au dessus 
du bouton floral.
	 Il y a cependant une exception avec les deux 
buttes en azalées (Fuji…) qui sont taillées à l’aide de 
la cisaille.

	 3.3. La Taille des arbustes à fleurs

		  3.3.1. Les jardins japonais

Ci-dessus une vue vers le village japonais et ses azalées.
Photos datant du 13.07.11

Ci-dessous le jardin japonais contemporain fleuri.
Photos datant du 14.04.11

	 3.2. La Taille topiaire
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	 Il y a un effleurage par an. Sinon il y a une 
taille de bois mort par an, un développement naturel 
est recherché.
	 Afin d’éviter qu’ils n’empiètent trop sur le 
cheminement, une première partie a été repoussée. 
les rhododendrons sont cernés puis transplanter plus 
en retrait par rapport à l’allée, et ré-agencés (Cf. 
Photos!). L’opération sera reconduite cette année 
pour la seconde partie.
	 Un à deux désherbages manuels en été sont 
effectués. Le compost produit dans le jardin est mis 
en place au printemps au pied de rhododendrons. 
C’est un surfaçage de l’ordre de 4 à 5cm d’épaisseur.
	 Le renouvellement se fera petit à petit. À titre 
d’exemple, trois pieds sont morts cette année et ont 
été remplacés (taille à l’achat : 120/150).

Ci-dessus présentation des travaux lors du décalage des 
rhododendrons. 

Photo datant du 06.03.09

		  3.3.3. L’Allée des Rhododendrons

	 Il y a un effleurage post floraison pour favoriser 
une bonne future floraison. Quelques tailles de bois 
morts et des remplacements sont effectués.
	 Sur ces végétaux à fleurs un cernage est 
effectué. C’est le même principe que lors d’une 
transplantation. Lorsque la motte commence à 
toucher le sol environnant, elle est cernée en enlevant 
un fer de bèche autour, pour pouvoir réamender en 
terre de bruyère. Cette tache est réalisée une fois par 
an pour 20 à 30 arbustes.
	 Sur tous les arbustes à fleurs, l’arrosage 
sera suivi, de l’ordre de 1 par semaine durant les 
périodes chaudes en complément de l’arrosage 
favorisant surtout la sous strate (vivaces, gazon). Un 
paillis est mis en place au printemps afin de limiter 
l’évaporation. 
Par ailleurs durant cette même périodre l’engrais 
organique EVER est incorporé.
	 Ce sont des zones en évolution puisque de 
nouvelles espèces sont implantées, à l’image de 
l’hortensia. 

La photo ci-contre le marais, les azalées bordent la pelouse.
Photo datant du 16.09.11

Ci-contre la prairie les arbustes à fleurs du marais.
Photo datant du 16.09.11

		  3.3.2. Le marais &Pelouse de l’Ehretia &Conservation
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	 Les haies de charmilles sont un hommage 
aux jardins dit à la française. 
	 Elles sont taillées deux fois par an, dont une 
consiste en un pincement et toujours à l’aide d’un 
sécateur. L’objectif est de conserver cet axe visuel, il 
ne doit pas se refermer. 
	 Des interventions auront lieu plus souvent si 
le végétal se développe beaucoup.

Ci-dessous les haies de charmilles taillées 3 faces.
Photos datant du 16.09.11

	 3.4. La taille de haies trois faces

		  3.4.1. Le jardin Japonais

Taille des haies trois faces :

	 La taille se fait à l’aide de ciseaux, ou d’un 
sécateur (excepté pour le troène qui tolère la cisaille). 
Cela permet une coupe plus franche et nette. Les 
haies d’ifs sont taillées à la cisaille, et le laurier au 
sécateur 1 fois tous les 2 mois (de mi avril à mi 
septembre en fonction du climat et des évenements).
Un pincement des pousses les plus vigoureuses est 
parfois réalisé au sécateur entre temps.
	 Les déchets de tailles sont immédiatement 
valorisés sous forme de mulch. (Troène, Charmille, 
Viburnum…).
	 Les broderies (buis bordures) sont taillées 
une fois par an, au mois d’octobre. Elles sont suivies 
par un apport de compost (4 à 5 cm d’épaisseur).
	 A titre d’exemple, il faut 1h pour tailler la haie 
de troènes. Cette taille est réalisée à l’œil.

Taille des massifs arbustifs :

	 Les gros massifs d’arbustes tels que l’on 
trouve entre le français et l’anglais sont taillés 1 fois 
l’an et pincés 2 fois ensuite.

Ci-dessus la haie de troène du jardin français.
Photo datant du 16.09.11

Ci-contre les deux haies taillées et le massif d’arbutes au deuxième plan 
marquant le passage du jardin français et du jardin anglais.

Photo datant du 16.09.11

	 	 3.4.2. Les jardins français
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Photo datant du 16.09.11

	 Les abords qui font la liaison entre le français 
le japonais et l’anglais sont essentiels. Ce sont des 
parties plus travaillées, des zones dites de transition. 
Ils rappellent les topiaires présentes dans le japonais 
ou dans le français. Il faut compter 1 taille par an 
(début printemps) et un pincement en août pour 
régulariser. 
	 Les autres arbustes de sous-bois sont taillés 
une fois par an sans pincement. Cela correspond à 
une taille de bois mort et de cohabitation. Ces lisières 
sont éclaircies régulièrement, par l’élagage des 
grands arbres, l’élimination des arbustes ou arbres 
sénescents, et leur remplacement par de jeunes 
végétaux. Une attention particulière sera portée sur 
les buis lors de la taille, afin de rappeler les topiaires 
des deux unités voisines.
	 L’ensemble est fait au sécateur (à rallonge ou 
non) et aux ciseaux. Les feuilles sont poussées dans 
les lisières. Il y a une dégradation naturelle, cela joue 
le rôle d’un mulch.

	 3.5. La Taille des massifs
		  3.5.1. le jardin anglais

	 Il y a deux tailles par an. Il a été choisi 
d'intervenir au moment des grandes pousses, c'est 
en général en mai et une en octobre. Cela se fait 
au taille-haie thermique ou à la cisaille à main. Les 
résidus de taille d'ifs sont le plus possible donnés à 
une association les valorisant pour la lutte contre le 
cancer. (nom de l’assoc.)
	 Pour la haie de charmille trois 
faces,l’intervention se fera 2 à 3 fois par an, en 
fonction de la pousse, au sécateur.

		  3.4.3. La Pelouse de l’Ehretia.

Ci-contre la haie d’if séparant la zone de la pelouse de l’Herecia et une 
propriété départementale Photo datant du 16.09.11

	 La taille de haie 3 faces (1 face étant coté 
clôture) de taxus au mois de juillet une fois par an. 
Cela se fait au taille haie électrique ou thermique. La 
taille côté route se fait à la cisaille. Il faut compter 3 
à 4 personnes 5 jours, en comptant évacuation et le 
nettoyage.
	 Les déchets sont récupérés par une 
association et valorisé dans le cadre de la lutte contre 
le cancer.

Ci-contre la haie de Taxus Baccata bordant l’enceinte du jardin.
Photo datant du 16.09.11

		  3.4.4. La Rue du Port
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4. Les Rosiers

La photo en haut de page présente un rosier tige remontant.
Photo datant du 16.09.11
Ci-dessus : Les rosiers sarmenteux grimpants le long des fruitiers.

Photo datant du 16.09.11

 Les rosiers remontants : La taille se fait post-floraison (effleurage) 
permettant le renouvellement des fleurs. Remontant on le taillera en 
mars-avril. 
 Les rosiers non remontants : La taille a lieu en juillet. 
 Un apport d’engrais organique par an.

	 Il n’y aura pas de différence de traitement 
entre les différentes formes de rosiers. (grimpants, 
sarmenteux, tiges…)
	 Sur les rosiers des tailles de rajeunissement 
seront pratiquées. Les branches de deux ou trois ans 
seront renouvelées, par des branches de l’année, en 
proportion de 1 sur 3 par an. Les jardiniers canalisent 
toujours dans ce souci du graphisme. 
	 Pour les rosiers remontants l’objectif est de 
régénérer et de tailler tous les rameaux à 3 a 5 yeux.

Les Rosiers sarmenteux :
	  L’objectif est de canaliser le rosier sur le 
fruitier, pour maintenir un équilibre.
	 Le rosier sarmenteux est beaucoup plus 
souple que le grimpant. Il s’adapte bien pour la 
colonisation des arbres et est donc disposé au pied, 
qu’une fois l’arbre devenu adulte. Cela limitera ainsi 
toute concurrence entre les deux. Les racines du 
pommier seront suffisamment développées pour 
ne pas être en concurrence avec les rosiers. Il y a 
également moins de risque de toucher le chevelu 
racinaire du pommier lors de la plantation du rosier. 
Dans un premier temps les rosiers se développeront 
sur le tronc puis dans un second temps lorsque la 
forme du houppier est fixe le rosier peut s’y installer. 
	 Ce sont des rosiers non remontants avec une 
taille au mois de juillet/août.
	 Le principe c’est de bien le nourrir et de bien 
l’arroser. Un bon mulch permet d’économiser les 
arrosages. Ce mulch c’est la plupart du temps des 
déchets de tailles.

Les rosiers grimpants :
Ils sont présents sur les arceaux. Ces rosiers 
(Zephrine dhroin) sont assez souples et de variété 
ancienne. On trouvera des rosiers remontants et non 
remontants.

Les Rosiers tiges :
Il y a exclusivement des non remontant . 
	 - Rosier tige lorsqu’ils ont une hauteur 
supérieure à 1,80 mètre.
	 - Petites tiges pour ceux mesurant environ 1 
mètre. Se sont des rosiers couvre-sol sur des tiges 
d’églantier.

La photo ci-dessus présente les rosiers grimpants fleuris.
Photo issue: http://albert-kahn.hauts-de-seine.net/

4.1 Le verger & fruitier-roseraie
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5. Les Bambous

Ci-contre les bambous (Phyllostachys pubescens) séparant le jardin 
japonais contemporain, du jardin français.

Photo datant du 16.09.11

	 5.1. Les jardins japonais

« Les bambous nains » :
	 Au mois d’avril-mai un rabattage à ras (c’est 
une graminée) est fait. Cela permet une repousse 
sur du bois neuf. Cela évite de tailler à mi hauteur 
et d’avoir une accumulation de branches mortes 
inesthétiques. C’est un renouvellement.
	 Il y a également le pincement manuel. Les 
jeunes pousses sont retirées à la main régulièrement. 
La photo ci-contre montre les jeunes pousses 
verticales à éliminer.
	 Les bambous nains tapissant qui habillent 
le talus surplombant les rizières sont coupés à ras 
tous les 2 à 3 ans. Il y a amendement ensuite et cela 
repart.

Les bambous :
	 Une fois par an en automne-hiver, les 
meilleures cannes sont sélectionnées et toutes les 
cannes trop faibles, tordues, poussant de travers 
sont supprimées. Une sélection des cannes sera 
faite pour en faire repartir de nouvelles. 	
	 Les feuilles mortes sont laissées au sol, 
cela favorise la sous strate (campanule…) avec 
une fauche manuelle une fois par an (à l’aide d’un 
sécateur, d’une cisaille à la main, ou par arrachage). 
Il est important de veiller à bien maintenir l’ensemble 
pour éviter que cela n’envahisse d’autres zones.

Ci-dessus des bambous nains dans le village japonais.
Photo datant du 13.07.11

 1 éclaircie par an
 3 à 4 personnes durant 5 jours

	 Les bambous de la zone sont éclaircis une fois 
par an, en été. Les cannes sont réutilisées pour faire 
des barrières. Afin de confectionner des barrières 
c’est en automne que nous coupons, car les cannes 
restent vertes plus longtemps. Dans le même temps 
les cannes mortes sont coupées. Cela permet une 
éclaircie.
	 Ce sera le même entretien pour les bambous 
de l’autre entrée (Phyllostachis aurea).

Ci-contre les bambous (Phyllostachis flexuosa) bordant une part du 
terrain de boule de la rue du port.

Photo datant du 16.09.11

	 5.2. La rue du port
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6. Les Espaces Enherbés

Ci-dessus, photo illustrant les traces de roues à éviter lors de la tonte.
Photos datant du 13.07.11

	 C’est une petite tondeuse à batterie très 
maniable qui peut être utilisée. Cependant le taille 
bordure évitera les traces de roues de la tondeuse 
que l’on peut distinguer sur la photo ci-contre. 
	 Les pieds des buis seront marqués, évitant 
à l’helxsine de prendre une hauteur trop importante 
qui atténuerait la forme topiaire. La photo ci-contre 
présente ce qui n’est pas souhaité.
	 Les finitions telles que les découpes de 
bordures sont faites grâce à un ciseau à gazon ou au 
découpe bordure électrique. 

	 6.1. La tonte de l’helxine
		  6.1.1. Le village japonais

Ci-dessus le gazon du jardin français depuis le jardin anglais.
Photo datant du 16.09.11

	 Le gazon est tondu en moyenne 1 fois par 
semaine, un desherbage manuel est effectué dans le 
même temps.
	 Une fois par an, il doit être scarifié dans les 
deux sens (croisés). Le tapis vert et les plate-bandes 
sera ensuite ressemés puis il y aura un apport 
d’engrais, et un arrosage abondant avant un roulage.
	 Depuis l’arrêt des produits phytosanitaires, il 
y a le développement de divers adventices, obligeant 
à refaire le gazon tous les 2 à 3 ans.

	 6.2. La Tonte du gazon
		  6.2.1. Le jardin français

Ci-contre, une photo illustrant la necessité d’une tonte pour marquer 
les pieds des buis.
Photo datant du 16.09.11

Ci-contre le gazon du jardin français, depuis le verger-roseraie.
Photo datant du 16.09.11
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	 Les rizières sont tondues à la tondeuse 
électrique tous les dix jours environ.
	 Sur la pelouse des cerisiers c’est une tonte 
thermique. Les plus petites parties (entre le cours 
d’eau et le chemin) sont tondues à l’électrique.
	 Le flan sud proche de la petite butte en azalées, 
appelé Iraka est fauché mécaniquement en juin, 
juillet et septembre. Cela se fait à la débrousailleuse, 
il n’y a pas de tondeuse adaptée. À lui seul, il faut une 
journée pour le faire à une personne.
	 Il faut 2 jours pour tondre l’ensemble et faire 
les découpes de bordures. Bien souvent c’est 1 
personne qui réalise la tâche, mais en plusieurs fois. 

Ci-dessus les rizières du jardin japonais contemporain
Photo datant du 16.09.11

Ci-contre la pelouse des cerisiers. Jardin japonais contemporain
Photo datant du 16.09.11

	        6.2.2. Le Jardin japonais contemporain

	 Durant la période, on comptera une tonte 
toutes les deux semaines (c’est une entrée vers le 
jardin). 
	 Il y a également beaucoup de nettoyage de 
ratissage sur la zone à l’automne avec les tilleuls.  Une 
intervention de nettoyage est prévue par semaine.

		  6.3.2. La rue du port

Ci-contre le  terrain de boule coté rue du Port, ou l’entrée du jardin.
Photo datant du 16.09.11

Ci-dessous la pelouse du fruitier du jardin français.
Photo datant du 16.09.11

	 6.3. La tonte de la pelouse

		  6.3.1. Le jardin fruitier-roseraie

	 Il est lui tondu 1 fois toutes les deux semaines. 
La fréquence de ces interventions de tontes varie en 
fonction des conditions climatiques mais surtout de la 
pousse des pelouses. Durant les périodes chaudes 
la tonte trop rase est proscrite, pour éviter que le 
gazon ne brûle. La hauteur de tonte est d’environ 5 à 
5,5 centimètres.  Cette fréquence va en décroissant 
à partir de septembre.
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	 Une tonte à la tondeuse thermique est réalisée 
tous les 15 jours, en saison. On compte deux jours 
pour les tontes et les découpes à deux personnes. 
Les déchets de tontes sont étalées sur le compost.
	 La zone du marais et celle de l’Ehretia sont le 
plus souvent faites successivement. Les fréquences 
d’interventions sont globalement les mêmes. C’est 
pourquoi, la hauteur de coupe est de 8 cm. L’objectif 
est que la pelouse résiste aux chaleurs en été, en 
restant toujours verte.
	 Le lierre que l’on trouve au sol, sous le 
houppier de certains arbres, est taillé au moment de 
la tonte limitant ainsi son développement.

Ci-dessus la photo présente la grande pelouse de l’Ehretia
Photo datant du 16.09.11

		  6.3.4. Le Marais & la Pelouse de l’Ehretia & la forêt bleue

La tonte :

	 Parfois il arrive que les jardiniers laissent la 
pelouse se développer davantage permettant de faire 
apparaître de nouvelles couleurs (boutons d’or…). 
La tonte aura lieu à la tondeuse thermique tous les 
10 jours pour la partie centrale. 

Les bulbes :

	 Ils sont effleurés une fois fanés, les feuilles 
sont laissées en place et sèchent pour que le bulbe 
puisse se mettre en réserve. Cela assure la pérennité 
de la « pelouse fleurie ». L’ensemble est ensuite 
fauché fin mai.

		  6.3.3. Le Jardin anglais

Ci-dessus la pelouse de l’anglais fleuries par les bulbes.
Photo issue: http://albert-kahn.hauts-de-seine.net/

	 La pelouse se développe pour rappeler 
la prairie existante au pied des fruitiers de plein 
vent dans la campagne française. Les plantes de 
prairies seront laissées pour se développer un peu 
(renoncule…). Le climat influençant toujours la 
fréquence d’intervention, la tonte (ou fauche) est de 
l’ordre d’une par mois.
 Cependant la prairie ne peut se développer comme 
on le ferait sur un autre site. La superficie des espaces 
ne l’autorise pas (il faut conserver un équilibre entre 
le plein et le vide).
	 Cependant il est préférable de marquer une 
différence entre les trois unités du français. la tonte 
se fera en laissant une différence de hauteur. 

Ci-contre la prairie du verger après la fauche du du jardin français.
Photo datant du 16.09.11

	 6.4. La Fauche de la prairie

		  6.4.1. Le Verger français
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	 Cette zone va être réaménagée. L’entretien 
qui y est fait est minime et dit naturel. Sur cet 
espace enherbé, les bulbes apparaissent au 
printemps. On laisse ensuite monter la prairie pour 
la faucher au même moment que la forêt dorée, fin 
juillet.
	 Les arbustes qui s’y trouvent, ont une 
croissance lente de l’ordre de 2 à 3 cm pour les 
rameaux de l’année. Ils ne créent pas de bois 
mort, il n’y a donc pas d’entretien dessus. 

Ci-dessus la zone naturelle de la pelouse du marronnier d’Albert 
Kahn. Photo datant du 16.09.11

		  6.4.3. La Pelouse du marronnier

	 C’est une zone plus ouverte que la forêt 
vosgienne, le couvert y est moins dense. On retrouve 
ici principalement une prairie fauchée une fois par 
an, et dont les déchets sont disposés en meules.
	 Le sous-étage créé  dans la forêt bleue 
engendre des petites zones de fauches dans le 
même temps. 
	 Il faut environ 1 semaine pour faire les fauches 
de la forêt dorée, de la vosgienne et du marronnier à 
deux personnes.

		  6.4.2. La forêt dorée

Ci-contre on distingue une meule au coeur de la forêt dorée.
Photo datant du 16.09.11

		  L’objectif est d’obtenir un paysage 
s’inspirant de la région vosgienne plus précisément 
de la région de Gérardmer. Pour cela le lierre et la 
végétation spontannée (houx, orchidée, fougère, 
noisetier) sont conservés. 
	 Dans les années à venir une sélection sera 
faite, les espèces les plus représentatives de cette 
région seront conservées.
	 On comptera donc une fauche par an, sur les 
abords de la zone, en même temps que la forêt dorée 
et la forêt bleue.

		  6.4.4. La forêt vosgienne

Ci-contre un des abords fauchés de la forêt vosgienne
Photo datant du 02.05.12
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Ci-dessus les parterres d’annuelles du jardin français.
Photo datant du 16.09.11

Ci-dessus les massifs du fruitier - roseraie.
Photo datant du 16.09.11

	 7.1. Les plantations saisonnières
		  7.1.1. Les Jardins Français	

	 Une monochromie sur d’aussi petites 
surfaces est indispensable. Le lieu n’est pas assez 
important pour apprécier des massifs complexes et 
colorés. Il faudrait monter au sommet du palmarium 
pour les apprécier. Il est toute fois possible d’avoir 
des nuances dans la couleur, il faut une harmonie. 
De même, la hauteur du massif n’excédera pas 20cm 
pour conserver les proportions du francais.
	 Il n’y a que sur la partie verger où l’on peut 
s’autoriser des plantations un peu plus haute offrant 
un aspect plus champêtre.
	 Le choix du type de plante varie d’une année 
sur l’autre. Il est possible de trouver une année toute 
en bulbes, ou une alternance annuelles/ bisannuelles, 
annuelles/ bulbes…
	 Le premier renouvellement se fait en octobre 
pour les bisanuelles ou les bulbes et ensuite le 
second renouvellement a lieu vers le mois de mai.

7. Les Espaces Floraux

	 Les plantations se font au printemps et à 
l’automne, elles dépendent bien entendu des périodes 
ou l’on peut obtenir les plantes commandées. Ce 
sont principalement des plantes vivaces. L’objectif 
étant une floraison du massif du printemps jusqu’à 
l’hiver. Il faut des plantes qui s’acclimatent bien et qui 
fleurissent. 
	 C’est un massif qui prend de plus en plus 
d’ampleur, il n’y a pas d’arrachage. Cependant 
l’entretien n’est pas très important. Il y a bien entendu 
du désherbage, fortement limité par la mise en place 
d’un mulch (de broyats qui amendent dans le même 
temps) 1 fois par an à la mi septembre. En 2011 il y 
a eu deux gros coups de désherbages manuels dans 
l’année, un au printemps et un en été.

Ci-dessus un mixed-border de la zone du marais.
Photo datant du 16.09.11

	 7.2. Le mixed-border

Ci-contre les massifs du verger du jardin français.
Photo datant du  02.05.12
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8. Le Palmarium

	 Pour la canalisation des plantes, il y a une 
taille par an. Un arrosage automatique est en place 
mais également un bassinage manuel lorsque cela 
s’avère necessaire.
	 Lors du bassinage, les jardiniers montent 
sur les terrasses pour arroser les rosiers pour moitié 
remontants, de la même manière que sur le français. 
C’est en général de l’ordre d’une fois par semaine 
lors des périodes de chaleurs. 
	  Un apport d’engrais organiques une fois par 
an (EVER 5 ou 7). Pas de désherbage. Il y a parfois 
un peu de nettoyage lorsque les feuilles tombent. 
	 Une rénovation est à envisager sous peu : 
certaines plantes ce sont énormément développées. 
Par ailleurs les treillages en façade sont à reprendre.

Ci-dessus le Palmarium.
Photo issue: http://albert-kahn.hauts-de-seine.net/

Ci-dessous les deux Araucaria heterophylla (Pin de Norfolk) 
encadrant l’escalier.

Photo datant du 01.04.11
À gauche, l’interieur du Palmarium perçu de la terrasse Est.

Photo datant du 01.04.11
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9. Les Pièces d’eaux

	 Le principe est de toujours pouvoir percevoir 
les galets. Ce n’est pas un lac ou un étang, par 
souci esthétique le lit de la rivière doit être clair. 
L’eau joue un rôle important dans la symbolique des 
jardins japonais, c’est pourquoi il n’est pas possible 
de voir les végétaux se développer. Cependant les 
monticules de galets peuvent conserver les pousses 
qui s’installent entre les anfractuosités.
	 Au sein du cours d’eau un système de 
dégrillage est fait à l’aide de cannes de bambous 
assemblées pour protéger les crépines des pompes. 
Une visite matinale sur le jardin permet de vérifier 
les effets d’eau, de nettoyer les grilles, et plus 
généralement de vérifier le bon fonctionnement de 
l’ensemble. Durant l’automne les grilles peuvent être 
nettoyées jusqu’à deux fois par jour.
	 Toutes les cascades et les effets d’eau sont 
lavés au balai brosse une fois par jour, pour éliminer 
le calcaire, évacuer les algues, feuilles mortes et 
autres déchets végétaux. Par ailleurs dans le même 
temps, il y a une visite du local pompe pour :
	 • Vérifier les crépines ;
	 • Purger les réseaux et effet d’eau (c’est au 
visu, si le débit est bon on n’intervient pas. Cependant 
au printemps avec les pétales et autres, cela peut 
se boucher assez rapidement comme à l’automne 
lorsque les feuilles mortes tombent);
	 • Régler les jeux d’eau ;
	 • Vérification de la bache reprise (tous les 
deux jours, pour surveiller le niveau d’eau, la nettoyer 
des impuretés).
	 Une fois par an, la partie basse est vidée pour 
réaliser le curage. C’est une opération réalisée par 
une entreprise extérieure. Cela représente 5 jours 
d’interventions avec les camions, puis un lavage 
avec aspiration.
	 Les plantes aquatiques Typhas et Iris sont à 
canaliser. Il y a une intervention en automne et deux 
fois en été lorsque la pousse est trop importante. Des 
points de vision doivent rester dégagés. Un barrière 
anti-rhizome sera installée cet hiver pour canaliser 
les Typhas.
	 Un traitement aux bactéries est réalisé 
mensuellement à partir du mois d’avril jusqu’au mois 
de septembre

En haut de page, la zone en eau du jardin contemporain.
Photo datant du 16.09.11

En milieu de page, une des cascades du jardin japonais contemporain
Photo datant du 16.09.11

Ci-contre le système de dégrillage en cannes de bambous issues du jardin
Photo datant du 16.09.11

	 9.1. Le jardin japonais contemporain
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	 De la même manière les cascades et le 
cours d’eau sont suivis au début du printemps. 
Tous les galets libres dans le lit sont sortis lavés et 
repositionnés après. Il faut compter 2 jours de travail 
pour deux personnes. L’opération est réalisée à 
chaque fois que les galets ternissent. Cela peut se 
faire 2 à 3 fois par an.
	 Un traitement aux bactéries est réalisé 
mensuellement à partir du mois d’Avril jusqu’au mois 
de septembre.
	 Une personne passe tous les jours un coup de 
balai pour évacuer les algues sur tous les jeux d’eau 
et cascades du village et du jardin contemporain. 
C’est fait tous les matins. Il faut  compter 2 h au 
minimum. 

Ci-contre le cours d’eau du village japonais
Photo datant du 16.09.11

	 9.2. Le village japonais

	 Son nettoyage consiste à vider entièrement 
le bassin et la serpentine, pour évacuer toute la 
matière organique accumulée. L’ensemble est curé 
manuellement limitant le développement des algues.
Il a lieu en hiver pour limiter les perturbations pour la 
faune. 
	 Un traitement aux bactéries est réalisé 
mensuellement à partir du mois d’avril jusqu’au mois 
de septembre.

Ci-contre la pelouse donnant sur la rocaille et sa zone d’eau.
Photo datant du 16.09.11

	 9.3. Le jardin anglais

Ci-contre la pyramide marquant le départ du parcours de l’eau dans 
le jardin japonais contemporain.
Photo datant du 16.09.11

Ci-contre une part de la serpentine.
Photo datant du 16.09.11
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	 Il y a une partie aquatique, et une partie avec 
des plantes de rives. Lorsque les plantes sont trop 
envahissantes une intervention est nécessaire, c’est 
de l’ordre d’une fois tous les deux ans. Cependant 
durant l’été, certaines feuilles de plantes sont 
enlevées pour maintenir l’équilibre.
	 La partie côté boisement est volontairement 
laissée libre pour permettre à la faune de sortir et de 
se développer. La présence de certains batraciens 
tels que des tritons a été constatée.
	 Un curage est effectué tous les deux à trois 
ans. La présence des plantes oxygénatrices et des 
bactéries suffisent à maintenir l’équilibre malgré la 
faible profondeur: environ 80cm.
	 Des appoints d’eau sont faits régulièrement 
au visu, comme les traitements aux bactéries. 
Lorsque les algues apparaissent, un traitement est 
réalisé. C’est de l’ordre d’une fois par mois entre avril 
et septembre. 

9.4. Le Marais

Ci-dessus le marais et ses zones d’eau.
Photo datant du 16.09.11

jean-marc.boyer
Texte tapé à la machine

jean-marc.boyer
Texte tapé à la machine
Rapport CGEDD n°010071-01 . IDP/DGP/MCC 2015-05 - ANNEXE 08



Année 2012 - Cahier des charges de l’entretien du jardin Albert Kahn

24

Le
 P

a
lm

a
ri

u
m

Le
 p

al
m

ar
iu

m
 a

 s
on

 p
ro

pr
e 

co
m

pt
eu

r, 
3 

ru
e 

de
s 

ab
on

da
nc

es
.

10
. L

’A
rr

os
ag

e
	

Il 
fa

it 
pa

rti
e 

in
té

gr
an

te
 d

e 
la

 g
es

tio
n.

 L
e 

su
iv

i d
es

 c
on

so
m

m
at

io
ns

 m
en

su
el

le
s 

a 
lie

u 
au

 d
éb

ut
 d

u 
m

oi
s.

 P
ar

 a
ill

eu
rs

, u
n 

re
le

vé
 in

st
an

ta
né

 a
 li

eu
 to

us
 le

s 
15

 
du

 m
oi

s 
: à

 u
ne

 h
eu

re
 p

ré
ci

se
 to

ut
 e

st
 c

ou
pé

 p
ou

r ê
tre

 ré
al

im
en

te
r 1

h 
ap

rè
s,

 a
fin

 d
e 

dé
te

rm
in

er
 s

’il
 y

 a
 d

es
 fu

ite
s.

 L
or

sq
ue

 c
’e

st
 le

 c
as

 e
lle

s 
so

nt
 ré

pe
rto

rié
es

. 
	

A
ct

ue
lle

m
en

t, 
Il 

n’
y 

a 
pa

s 
de

 ré
cu

pé
ra

tio
n 

de
s 

ea
ux

 d
e 

pl
ui

es
.

tr
oi

s p
oi

nt
s d

’ap
pr

ov
isi

on
ne

me
nt

s e
n e

au
 :

Le
 J

a
rd

in
 f

ra
n

ça
is
 &

 
le

 F
ru

it
ie

r-
Ro

se
ra

ie
 &

le
 V

er
g

er
 &

 l
e 

Ja
rd

in
 a

n
g

la
is
.

	
Ils

 
so

nt
 

al
im

en
té

s 
pa

r 
le

 
pu

its
. 

L’
ea

u 
pr

ov
ie

nt
 d

’u
ne

 n
ap

pe
 d

e 
la

 S
ei

ne
 v

oi
si

ne
. 

D
es

 
an

al
ys

es
 s

on
t p

ro
gr

am
m

ée
s 

en
 2

01
2.

 C
e 

m
êm

e 
pu

its
 p

er
m

et
 d

e 
co

m
pe

ns
er

 a
us

si
 l

e 
m

an
qu

e 
d’

ea
u 

de
 la

 s
er

pe
nt

in
e 

du
 ja

rd
in

 a
ng

la
is

.

La
 F

o
rê

t 
vo

sg
ie

n
n

e 
&

L a
 F

o
rê

t 
bl

eu
e 

&
 

le
 M

a
ra

is
 &

L’
a

ll
ée

 d
e 

Ro
d

h
o

d
en

d
ro

n
s 

&
La

 p
el

o
u

se
 d

e 
l’E

h
re

ti
a
. 

	
C

es
 z

on
es

 s
on

t 
al

im
en

té
es

 p
ar

 
un

 c
om

pt
eu

r d
’e

au
 d

e 
vi

lle
 s

itu
é 

au
 1

 b
is

 ru
e 

de
s 

A
bo

nd
an

ce
s.

Le
s 

Ja
rd

in
s 

Ja
po

n
a

is
 

C
es

 d
eu

x 
ja

rd
in

s 
so

nt
 b

ra
nc

hé
s 

su
r u

n 
de

ux
iè

m
e 

co
m

pt
eu

r 
d’

ea
u 

de
 v

ill
e 

si
tu

é 
au

 1
 q

ua
i 

du
 4

 
se

pt
em

br
e. La

 r
u

e 
d

u
 P

o
rt

L’
en

se
m

bl
e 

de
s 

ab
or

ds
 d

e 
la

 g
al

er
ie

 
d’

ex
po

si
tio

n.
 L

e 
co

m
pt

eu
r 

es
t s

itu
é 

su
r 

la
 r

ue
 d

u 
po

rt.
Pu

it
s

N

jean-marc.boyer
Texte tapé à la machine
Rapport CGEDD n°010071-01 . IDP/DGP/MCC 2015-05 - ANNEXE 08



Année 2012 - Cahier des charges de l’entretien du jardin Albert Kahn

25

11. Gestion des déchets du jardin

11.1. La zone de compostage

Les intrants :
	 C’est un cycle de compostage qui va durer une 
année. Il commence avec les premières tontes (en 
mars). Les déchets de tontes, les feuilles mortes et 
quelques broyats de tailles arbustives y sont stockés. 
Les intrants sur la station de compstage, sont d’ores 
et déjà choisis pour obtenir un compost ayant un pH 
acide qui correspondra mieux aux végétaux type 
terre de bruyère.

Les interventions :
 Apport de déchets organiques entre mars et juin.  
Formation des tas en fonction de leur volume.
 1 arrosage par semaine, débutant en juin jusqu’à 
la fin août. 
 1 première rotation en juin (à la fourche).
 2ème rotation en septembre,
 Un criblage en octobre.

	 Des analyses de compost sont à entreprendre, 
afin d’affiner les pratiques. L’équipe de jardinier 
possède cependant un pHmètre utilisé lorsque le 
compost arrive à maturité.
	 Des expérimentations pourraient être mise 
en oeuvre afin de déterminer quels intrants sont 
vecteurs d’acidité sur le compost.

Ci-dessus la zone de compostage du jardin.
Photo datant du 16.09.11

On compte deux bennes :
	  La première est dédiée aux déchets verts. 
Tout ce qui ne peut être broyé ou composté y est 
déposé pour des raison d’hygiène. Les feuilles de 
marronniers par exemple.
	 La quantité de déchets verts bennés a 
fortement diminué depuis qu’un broyeur est présent 
sur le site. Il permet de composter pour valoriser les 
déchets verts et les remettre au pied des massifs 
sous forme de paillis.
	  La seconde benne est destinée aux déchets 
inertes.

11.2. L’aire de service

Ci-dessus les deux bennes de déchets.
Photo datant du 29.09.11

La valorisation :
	 Le compost produit (représentant 16m3/an) 
est réutilisé dans les massifs de rhododendrons ou 
aux pieds des arbustes florifères. Il est rependu 
en surface, sur une épaisseur d’environ 5 cm ou 
mélangé à de la terre de bruyère pour les cernages 
et les nouvelles plantations de plantes aimant les 
sols acides.

jean-marc.boyer
Texte tapé à la machine
Rapport CGEDD n°010071-01 . IDP/DGP/MCC 2015-05 - ANNEXE 08



Année 2012 - Cahier des charges de l’entretien du jardin Albert Kahn

26

	
To

us
 le

s 
ré

si
du

s 
de

 t
ai

lle
s 

so
nt

 b
ro

yé
s 

et
 

so
nt

 e
ns

ui
te

 r
éi

nt
ro

du
it 

en
 t

em
ps

 q
ue

 p
ai

lla
ge

 
su

r 
ce

rta
in

es
 u

ni
té

s 
du

 ja
rd

in
s 

co
m

m
e 

le
 v

er
ge

r-
ro

se
ra

ie
 p

ar
 e

xe
m

pl
e.

 C
el

a 
pe

rm
et

 d
e 

lim
ite

r 
le

 
dé

sh
er

ba
ge

 
m

ai
s 

ég
al

em
en

t 
l’é

va
po

ra
tio

n 
en

 
m

ai
nt

en
an

t 
pa

r 
la

 m
êm

e 
oc

ca
si

on
, 

un
e 

bo
nn

e 
hu

m
id

ité
 d

u 
so

l. 
C

el
a 

co
nc

er
ne

 p
rin

ci
pa

le
m

en
t l

es
 

un
ité

s 
fra

nç
ai

se
s 

av
ec

 le
s 

fru
iti

er
s 

et
 ro

si
er

s 
et

 le
s 

pa
lm

et
te

s 
ju

sq
u’

à 
pr

és
en

t e
n 

te
rr

e 
nu

e.
	

C
’e

st
 u

ne
 p

re
m

iè
re

 e
xp

ér
ie

nc
e 

qu
i t

en
dr

a 
à 

se
 d

év
el

op
pe

r 
en

 a
cc

or
d 

av
ec

 l
’e

st
hé

tiq
ue

 d
u 

ja
rd

in
.

11
.4

.  L
e P

aill


ag
e

	
Le

s 
fe

ui
lle

s 
m

or
te

s 
so

nt
 c

on
se

rv
ée

s 
su

r 
le

 
si

te
 p

ou
r l

es
 zo

ne
s j

ar
di

né
es

, n
at

ur
el

le
s e

t r
us

tiq
ue

s,
 

et
 p

ou
ss

ée
s 

da
ns

 l
es

 m
as

si
fs

. 
P

ou
r 

le
s 

zo
ne

s 
ho

rti
co

le
s,

 e
lle

s 
so

nt
 r

am
as

sé
es

 e
t 

em
m

en
ée

s 
ve

rs
 la

 s
ta

tio
n 

de
 c

om
po

st
ag

e.
 C

er
ta

in
es

 f
eu

ill
es

 
so

nt
 ra

m
as

sé
es

 lo
rs

 d
e 

la
 to

nt
e,

 e
t p

ar
 c

on
sé

qu
en

t 
di

re
ct

em
en

t 
in

co
rp

or
ée

s 
au

x 
dé

ch
et

s 
de

 t
on

te
s.

 
À

 t
er

m
e,

 s
eu

le
s 

le
s 

fe
ui

lle
s 

de
 m

ar
ro

nn
ie

rs
 e

t 
de

 
pl

at
an

es
 

so
nt

 
év

ac
ué

es
, 

ca
r 

di
ffi

ci
le

m
en

t 
co

m
po

st
ab

le
. 

C
et

te
 t

ec
hn

iq
ue

 e
st

 m
is

e 
en

 p
la

ce
 

de
pu

is
 3

 a
ns

, l
a 

pr
at

iq
ue

 e
st

 a
uj

ou
rd

’h
ui

 a
cq

ui
se

.

11
.3

. L
a g

es
tio

n d
es

 fe
ui

ll
es

 mo
rt

es

Zo
n

es
 v

er
s 

le
sq

u
ell

e
s 

le
s 

fe
u

ill
e

s 
m

o
rt

es
 

so
n

t 
po

u
ss

ée
s

Zo
n

es
 d

e 
pa

ill
a

g
e 

(a
u
 1

er
 m

a
i 2

01
2)

Re
pr

és
en

ta
tio

n 
de

 la
 g

es
tio

n 
de

s f
eu

ill
es

 m
or

te
s e

t d
es

 zo
ne

s d
e 

pa
ill

ag
e 

su
r l

e 
ja

rd
in

 A
lb

er
t K

ah
n

jean-marc.boyer
Texte tapé à la machine
Rapport CGEDD n°010071-01 . IDP/DGP/MCC 2015-05 - ANNEXE 08



Année 2012 - Cahier des charges de l’entretien du jardin Albert Kahn

27

 1 renouvellement de la terre et du végétal tous les 20 ans.

	 Il se fait par massif et sur plusieurs années. 	Sur les massifs 
isolés un renouvellement tous les 20 ans environ aura lieu, en 
veillant à renouveler la terre. Les mêmes formes et les mêmes 
espèces seront maintenues. Exception faite pour la butte en azalée 
refaite il y a un an, c’est quelque chose qui se fera tous les 5 à 10 
ans.
	 Pour les arbres, c’est davantage dans une politique de 
limitation. En effet le couvert est assez dense, il n’y a pas de 
renouvellement pour le moment.
	 Pour le jardin japonais contemporain, lorsqu’une plante 
meurt accidentellement, elle sera renouvelée avec un achat de la 
même variété pour rester fidèle au paysagiste (Takano). Dans les 
années à venir le concepteur japonais pourrait venir pour orienter les 
décisions à prendre concernant les arbres présents naturellement 
sous nos climats.  En effet les érables, hêtres, et autres tilleuls ont 
une croissance plus rapide sous nos latitudes.

12. Le Renouvellement des végétaux

13. Les actions favorables à La Biodiversité

	 La végétation spontanée est conservée sur les parties 
jardinées, rustiques et naturelles. Lorsque le site le permet, certaines 
plantes sont conservées jusqu’à la montée en graine pour favoriser 
sa dissémination. On pourra le voir ponctuellement sur les zones 
jardinées, et bien entendu plus largement sur les zones rustiques et 
naturelles.
	 Il n’y a aujourd’hui plus aucun désherbant sélectif, cela 
pousse vers un changement de gestion des espèces spontanées 
qui trouvent leur place dans les jardins. 
	 Lorsque le contexte d’Albert Kahn le permet, des solutions 
sont appliquées pour favoriser la faune :
 Des niches sont disposées un peu partout sur les zones rustiques 
et naturelles. Des tas de branches sont disposés au sol lors des 
remontées de couronnes sur la vosgienne.
 Sur le marais, une frange de graminée est laissée aux abords sur 
marais pour favoriser la reproduction des batraciens ; 
 Le lierre est laissé raisonnablement sur les troncs pour faire des 
nichoirs pour les troglodytes ;
 Création de meules sur la forêt dorée, lors de la fauche des 
prairies ;
 Des Carex et autres branchages sont conservés dans la forêt 
vosgienne (après la taille de remontée de couronnes), étant donné 
que les hérissons semblent apprécier ses zones pour nicher.
 Les algues des zones d’eau sont traitées à l’aide de bactéries.
 Le compost est valorisé en tant que terreau en mélange avec 
la terre de bruyère (1/3 ; 2/3), pour toutes les replantations ou 
renouvellement de plantes de terre de bruyère. Il y a ainsi une 
valorisation des déchets du jardin et cela limite les quantités 
d’intrants en terre de bruyere).
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14. Les revêtements de sol

	 14.1. L’entretien courant

	 Les allées sont composées de gravillons 
concassés 3/8, des ajouts de l’ordre de 10 M3/an, 
sont fait en début de printemps. (Cf. marché de voirie)
	 Un coup de rateau hebdomadaire est donné 
le vendredi avant le weekend sur l’ensemble des 
allées du jardin.
	 Les broyats de tailles sont aussi utlisés 
pour combler les trous formés sur certaines allées, 
ou simplement marquer un passage sur le jardin 
japonais et la forêt vosgienne.
	 Les dalles du terrain de boule et 
particulièrement autour de la gallerie d’exposition, le 
Karcher est passé deux fois par an, pour maintenir 
propre cette unique entrée du jardin. Il faut compter 
une journée à deux personnes.

Ci-contre, la photo de gauche un jardinier ratissant le français, 
Photo datant du 16.09.11.

	 Dans les allées il se fait à l’aide d’un brûleur 
thermique, et dans les massifs il se fait à la main, dès 
que cela s’avère nécessaire.
	 Les interventions ont lieu essentiellement 
entre le mois d’avril et le mois de septembre. On 
compte en moyenne 6 interventions par an.
	 Les parties concernées sont les zones 
horticoles (les jardins français et japonais).

	 14.2 Le Desherbage

Ci contre,  le brûleur thermique.
Photo datant du 29.09.11

15. Le mobilier

	 Deux poubelles seront présentes sur le 
terrain de boule de la rue du port permettant le tri 
de déchets. Nous n’en trouverons pas dans le jardin, 
un panneau explicatif sera mis en place à l’entrée 
expliquant la démarche.

	 15.1. Les poubelles

	 Des blancs sont disposés sur le jardin français 
et le verger, ainsi que le rond point de la forêt bleue, 
du marais et de l’ehretia. On en trouve également sur 
les abords du jardin anglais, et au coeur de la forêt 
vosgienne.
	 L’entretien consiste à passer le karcher une 
fois par an.

	 15.2. Les bancs

Ci dessus,  un siège présent dans le Verger.
Photo datant du 29.09.11
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16. Le matériel & Énergie & Bruit

	 Il y a volonté d’investir dans du matériel électrique. À chaque sortie d’un matériel innovant il est testé 
par le conseil général. Ce sont les ateliers de Sceaux qui s’en charge. Les machines sont testées dans les 
différents parcs, afin de déterminer s’il convient aux attentes des équipes en régies. 
	 Concernant le bruit au sein du Jardin Albert Kahn, afin de déranger le moins possible les visiteurs, 
lorsque certaines activités nécessites des machines bruyantes, elles ont lieu avant que le jardin n’ouvre 
(soit avant 11h). Il est également possible d’effectuer ces taches le lundi, jour de fermeture.

	 16.1. Généralités :

       16.2. Tableau de suivi du matériel :
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Direction des parcs, jardins 
et paysage.

Grégoire Simonin

Mai 2012.
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